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naissîuiccK spécialofs, et pour los obt(Miir il fanl qu'an inslilu-

l<'ur, iivjDiJ (le se. inottrc à rdMivrc subisse un stage, pendant
le(juel il i)()urra se l'aniiliariser sullisaniiuent . ve(! les notions

rudinienlaires (l,e la f-cieu'-e pédai^'oui(|ue, ])our s'acquitter el!l-

eacen\<'nt. de ses devoirs. Cette ])ré]>aration lu? est nécessaire

comme elle est nécessaire à l'hornmo do profession, et mène à
l'artisan On ne devient ])as avocat, médecin ou notaire, sans
s'y t'trt' jnéparé par une c^léricature, comme on ne devient pas
charpentier, maeon et lor^'eron, sans avoir ])assé par l'appren-

tissaiiv. La prolVssion de l'enseignement, la plus importante,
peut être (puisqu'elle est chargée de l'éducation morale (ît in-

tellectuelle des jeunes ;véiiéralions), moins ([ue les autres n'est

exempte de ce^ études i)réliminair(>s. Malheureusement, elles

font ])resque. (»nti' remeut défaut chex la plui)art d«' nos insti-

tuteurs, et Surtout chez nos institutrices dans nos écoles publi-

ques, l^ien souvent une jeuni^ Hlle, apr s (j[uelques années de
pensionnat, à l'aîi:»^ d<* dix-scq^t ou dix-huit ans, sans posséder

les moiiulres notions pédagogif|ues, est chargée d'enseigner à

uut! nombreuse classe d'élèves dont quelqut's-uns lui sont à

peine inférieurs (>n âge ; il s'en suit une abseiH*e complète
de discipliiu^ et un enseignement déi'ectut>ux, sans méthode,
qui ne i)r()duit que des résultats déplorabknnent insuffisants,

lorsqu'ils ne sont pas complètement nuls.
" \'oilà la grande lacune qu'il nous faut com.bler (et c'est

une réfornn' urgente qui s'impose), en nous servant, en atten-

dant mi(Hix, des matériaux quei nous avons sous la main.
" Inutile d'espérer qu'il sera ipossible d'imprégner, du

jour au lendemain, les quelques six mille instituteurs et insti-

tutrices qui dirigent actuellement nos écoles publiques, d'une
méthode bien complète ; mais nons pourrions au moins utiliser

ce nouvel octroi en le faisant serA^ir à leur inculper les notions

élémentaires de la science pédagogique, indispensables à la

bonne conduite et au succès d'une école. On m'a suggéré pour
cet objet, un procédé très simple et peu dis^jeudieux dont je

propose au gouvernement de faire l'essai.

" Nos i)ispectenrs d'écoles sont mainteuant tenus de faire

deux visites par année à loutes les écoles de leurs circonscrip-

tions, l'une au début et l'autre a la lin de l'année scolaire. La
première n'est pas indispensable et pourrait être utilement
remplacée, par deux ou trois jours de conforence C[ue l'ins-

pecteur donnerait à tous les institutrvnrs et institutrices de

chacune de ses municipalités, eu h. réunissant à cet ellet,

dans la localité la plus centrale de chaque comté compris dans
sa circonscription. Dans ces conférences, l'inspecteur traiterait

uniquement et sommairement de la méthode d'enseignement


